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http://www.nd.edu/~medvllib/verlit/cid/40v41r-1H.jpg
El cantar del mío Cid

(vers 1972 à 2022)   


Le texte

Son origine est inconnue, on le suppose écrit entre 1143 et 1207, date à laquelle Per Abbat écrit (ou copie) un texte antérieur. Le manuscrit est ensuite perdu, retrouvé à Vivar en 1596 et publié en 1779. Après être passé de main en main, il finit par échoir à la Fundación Juan March qui le cède à l’Etat espagnol en 1960 pour être conservé depuis dans les archives de la Biblioteca Nacional à Madrid. C’est la première grande œuvre de la littérature espagnole écrite en langue romane. Ce mythe a été utilisé pour fonder l’idéologie de la Reconquista, au profit de la Castille, contre ses rivaux, les royaumes de Léon ou d’Aragon. La réalité, bien différente, révèle la situation troublée de l’Espagne entre le XIème et le XIIème siècle où les relations entre chrétiens et musulmans sont beaucoup plus ambiguës et non dépourvues de renversements dans lesquels l’intérêt personnel des seigneurs féodaux et leurs alliances matrimoniales jouent un rôle décisif,  ici comme ailleurs (par exemple dans l’origine des guerres entre les rois de France et d’Angleterre). 

La vie du Cid


Rodrigo Diaz, le Cid (de Sidi, nom d’origine arabe signifiant Seigneur),  naît à Vivar près de Burgos entre 1043 et 1050, il combat aux côtés du roi de Castille contre le roi de Léon et le roi d’Aragon. Mais Sancho II, roi de León, meurt assassiné en 1072 et son frère Alphonse s’empare du pouvoir, réunissant la couronne de Castille et celle de Léon. Rodrigo exige qu’il se disculpe du meurtre de son frère. Banni en 1081, le Cid s’engage avec ses propres vassaux au service des rois musulmans de Saragosse, Al Muqtadir et Al Mutamin, contre les chrétiens de Catalogne (battus à Almenar en 1082) et d’Aragon (battus en 1084). La menace des Almoravides change les données politiques (le roi de Castille a été battu en 1086) et conduit Rodrigo à se réconcilier avec son roi, non sans connaître un second exil en 1088 à cause de l’offense faite à ses filles, mariées aux infants de Carrion. 

Ses biens confisqués,  le Cid guerroie pour son compte un peu partout dans la péninsule pour restaurer son honneur et ses fiefs. A nouveau vainqueur du Comte de Catalogne Ramón Berenguer, il  prend Valence au roi musulman Al Qadir après neuf mois de siège  (c’est l’époque où l’Espagne musulmane se divise en multiples reinos de taifa, petits royaumes aux frontières instables). Un moine français de l’ordre de Cluny, Jérôme de Périgord,  prototype du prélat guerrier et cultivé si fréquent dans la littérature épique du Moyen âge, est alors nommé évêque de Valence.  Après la mort du Cid en 1099, sa femme, Chimène, tient encore la ville pendant trois ans mais doit finalement la livrer au roi de Castille, la ville étant à nouveau reprise ultérieurement par les musulmans avant de devenir définitivement chrétienne en 1238, conquise par Jaime I d’Aragon.
PAGE  
18

